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Pendant cette conversation, 
on Rvait atteint les premières 
maisons <lu bourg.

La directrice s’arrêta.
—Monsieur Gérard, reprit- 

elle aveo embarras, ma posi­
tion m’oblige A des ménage­
ments exagérés peut-être, mais 
que vous comprendrez sans 
peine ; séparons-nous. Je re­
tourne i\ Saint Martin • vous ; 
n’hésitez pas à regagner la 
Bastide-Vialurd. '

Vous m’avez rendu la force 
et le courage, madame, et je 
vous en remercie. Je vous pro­
mets de supporter désormais 
avec patience les mauvais pro­
cédés de M, de Puysieux, bien 
que parfois tout mon sang 
bouillonne dans mes veines... 
Adieu donc. Je veus reverrai 
bientôt enns doute... .Si tous 
ceux qui vont commettre des 
iolies ou des fautes avaient le 
bonheur de trouver des confi­
dentes telles que vous, l’hu­
manité serait meilleure et s’é­
pargnerait bien des regrets.

11 salua et s’éloigna par le 
chemin lattéral, tandis que 
Valérie, après avoir rabattu 
son voile, descendait à pas ra­
pide l’unique rue du bourg.

Elle était pensive et les ré­
vélations de l’ingénieur tv 
vaient augmenté encore sa tris­
tesse habituelle. Cependant 
elle crut remarquer que la cu­
riosité des gens du village à 
son égard, avait quelque cho­
se de singulier en ce moment. 
On chuchotait sur son passage, 
tous les veux la suivaient 
avec une fixité plus tenace en­
core,sa tristesse habituelle,qu’à 
l’ordinaire. La préoccupation 
publique était toile, queplu- 
sieurs notables oublièrent do 
la saluer, et que M. le maire, 
qui se trouvait A sa fenêtre 
quand elle passa, se retira pré­
cipitamment.

La directrice ne s’alarma pas 
beaucoup de ces signes qui pou­
vaient néanmoins avoir leur 
importance ; mais quand elle 
entendit madame Ohervis qui 
parlait d’un ton de colère, et 
des protestations, clos plain­
tes, des sanglots qui lui répon­
daient. Inquiète cette fois,Va­
lérie s’empressa d’entrer dans 
la «allô basse, et là elle fut té­
moin d’unes scène tout à fait 
inattendue.

»
»

VI

l’enquête

Madame Chervi», Thérèse, 
lesjdeux piétons, enfin tout le 
personnel de la Poste do Saint- 
Martin, étaient réunis en ce 
moment duns le bureau, et les 
guichet, soigneusement clos, 
ne permettait pas aux profane, 
de voir ce qui B’y passai t.

La factrice, assise sur un ta­
bouret, lo visage caché dans

rût moins expansive*, 
•.moulin, du canton 
t avec, une volubili­

té m . ;u. iule en se démenant 
avec énergie, tandis que Fau­
cheux, du canton nord, posé 
sur son pied-bot et les deux 
mains appuyées sur la pomme 
do son bâton, avait l’air idiot 
d’un paysan qui essaye vaine­
ment de comprendre lo mal­
heur dont il es! frappé.

Quand à madame Cervis, il 
serait impossible de donner 
une idée de la douleur et de 
l’indignation qui éclataient 
dans chacun do scs gestes, 
dans chacune de ses poroles. 
Elle avait encore ce n égligé 
peu galant q’elle portait le 
matin : grande robe mal a- 

(justee, cornette de nuit posée 
do travers et laissant passer 
quelque mèches rebelles de 
eheveuxgris. Mais il s’tgissait 
bien do toilette en ce moment!

Madame Chervis, siégeant 
dans son fauteuil directorial 
(un vieux fauteuil de paille 
que rembourrait un coussin de 
velour flétri), tenait ses assi­
ses au milieu de ses subordon­
nés et semblait chercher une 
coupable. La main étendue mr 
une table où l’en voyait des 
enveloppes de lettres, des pan­
cartes administratives et mille 
sutres paperasses, elle parlait 
avec une véhémence toujours 
CJoissante, et l’animation de 
son regard Us plaques rouges, 
attestaient, aussi bien que «a 
voix tonnante, la gravité de 
Dévoilement dont il s’agissait,

Quand Valérie entra, tout 
le monde se tut brusquement, 
comme .fi l’on eût redouté l’in­
discrétion d’im iustrus, mais à 
peine eut-on reconnu la nou­
velle maîtresse du logis, que 
madame Chervis se leva impé­
tueusement

—Ali : vous arrivez bien 
madamo s’écria-t-elle ;jc vous 
attendais avec impatience... 
Oui j’avais hâte de vous veir 
rentrer, car nous sommes tous 
dans de beaux draps, et il est 
bien juste que vous ayez part 
à la fête !

—Bon Dieu ! que >e passe-t­
il donc ? demanda Valérie qui 
ne put s’empêcher de souri-e, 
de l’air tragi-comique de ma­
dame Chervis.

Ce sourire déchaîna sur sa 
tête des employés inférieurs.

—Ali ! vous riez, mndunie ! 
s’écria la vieille directrice : 
nous allons voir tout à l’heure 
si vous trouverez la chose plai­
sante ! Suchez-le bien, la res­
ponsabilité de ce qui arrive 
pèse sur vous seul, qui êtes 
la directrice en titre du 
bureau de Saint-Martin-les- 
Monts. Moi je ne suis plus 
rien ici ; je no suis plus que 
votre employée, votre com­
mis, tout au plus votre amie, 
qui vous assiste bénévolement 
dans vos fonctions. L’affaire 
retombera sur vous devant 
l’administration des postes, 
devant la justice, s’il y ivlieu. 
Moi je retire mon épingle du 
jeu....cela ne me regarde 
dlus .. Ali ! je eon- nais la 
loi, allez !

Valérie était stupéfaite.
—Vous m’effrayez, madame 

Chervis, répondit-elle , par 
grâce, qu’est-il arrivé ?

—Tiens 1 vous ne riez plue ? 
Jp savais bien, moi que votre 
gai té ne durerait pas !... .ce 
qu’il a y madame,voue allez le 
savoir. 11 y a que l’on a volé 
la poste, et que le veleur ou la 
voleuse ne peut être qu’ici. La 
voleuse, c’est vous, ou moi, ou

Madame Arnaud avait trop 
de délicates* ! dans l’Ame, et 
elle était trop habituée A cer­
tains ménagements de langage 
pour ne pas être cboqi ée des 
expressions passable* me ut
crues et uiitlsonmintes, dont 
venait de s • servir la directri­
ce.

—Je croirai, jusqu’à preuve !'Se souvient que M. do 
du contraire, dit-elle avec blanc s’occupait alors de

étaient donc restées pendant 
douze heures au moins dans le 
bureau ào Sni U-Mnrtiii. Or. 
le comte, en dépouillant sa 
correspondance, avait consta­
té un fait des plus graves.

I

r tinm

»on tablier, poussait les 
bruyant* sanglots qui s’enteu-f Thérèse ;> voleur,cestFau- 
daiant jusque dans la rue. Un\ cheux ou. Dumoulin. Vous 
p«u plus loin, le» deux hem-l voyez que je ne vous fait pas 
nés,debout,ne paraissaient pas languir, et que je conte ronde-
aoifil affligé», quoique leur went l’Uiatoire.

dignité, qu’il n’y ami ni vo­
leur ni volonté ; tt certaine­
ment ces braves gens seront 
Je mon avis.

—Ah ! oui, madame, s’écria 
Thésèsc en montrant sa gros­
se face rouge toute baignée de 
larmes ; ce n’est pas moi, du 
moins, qui ai volé la postal... 
Sainte Vierge ! ai-je assez vé­
cu pour m’eu tendre accuser 
d'une pareille infamie ? Mon ! 
Dieu ! prenez-moi... .Je vmx 
mourir..,.Je suis morte.

Et les pleur* racommcncè- 
de plus belle.

—Bugaiso ! ce n’est pas 
moi non plus, s’écria Jacques 
Dumoulin, en sc livraut à sa 
pantomino exagérée ; je suis 
connu depuis six ans dans la 
poste aux lettres et personne 
né trouverait rien à dire sur 
man service. Oui, l’on est con­
nu et l’on est ferré sur l’han- 
neur, tron de diou !.... Ali ! si 
quelqu’un, en rase campagne 
osait me dire que j’ai chipé 
de l’argent A la poste, ce qmel- 
qu’un-là verrait de quel bois 
je me chauffe ! Je lui donne­
rais une raclée, une trempée...

Et, tauten parlant, il frap­
pait avec acharnement des 
pied set des poings un ennemi 
imaginaire.

—Pour lors, dit Faucheux à 
son tour, d’un ton bourru, ce 
sera donc moi qui aurai fait la 
bêtiso, moi qui ne suis pas 
tant seulement de quoi il re­
tourne ? Je suis du canton 
nord, moi, et cette lettre re­
garde le canton sud,c’est clair ! 
....Et puis, continua-t-il «n 
passant sur son front sa grosse 
main cnlleuse, si vraiment 
catte lettre de mnlheur avait 
contenu autant d’urgent qu’on 
la dit,comment donc aurait-el­
le été si petite ? M’est avis à 
moi qu’elle aurait fallu se 
mettre deux pour la porter à 
la Bastide- Vialard.

Personne n’eut la charité 
de donner à Pied-Bot l’expli­
cation de cette énigme, et ma­
dame Chervis reprit en s’a­
dressant à Valérie :

— Vous voyez comme ils se 
défendent ! A les entendre, «e 
sont tous de petits saints, et 
véritablement, jusqu’à ce jour, 
il n’y avait pas eu grand’cho- 
so à lour reprocher... .Mais 
•’ils disent vrai, madame, il 
n’y a plus que vous et moi qui 
ayons pu commettre la sous­
traction dont on accuse la pos­
te Saint-Martin.

—Une pareille supposition, 
madame Chervis, es:, aussi in­
digne de vous que de moi, re­
prit Valérie avec noblesse ; 
mais, de grâce, fuites-nioi, con­
naître l’événement dont il s’a­
git, et gardons-nous d’incrimi­
ner personne avant d’y avoir 
mûrement pensé. •

La réserva et le sang-froid 
de Valérie apaisèrent les trun- 
ports des assistants. Madame 
Chervis elle-même parvint à 
recouvrer assez de présence 
d’esprit pour exposer en peu 
de mots la cause do cet émoi.

La veilla au soir, étaient 
arrivées plusieurs lettres pour 
la Bastide Vialard ; mais le 
comte de Vnublanc ayant né 
gligé de les envoyer chercher, 
contre son habitude, elles n’a­
vaient pu être expédiées que 
le matin, à l’heure ordinaire
de la diitributiou. Elle»

ses lettres il «en 
trouvait un* qui portait lo 
timbre d’uno ville voisine. On

Van-
pint alors de créer 

une compagnie do chemin de 
fer; la lettre on question lui 
était adressé* pii” un proprié­
taire qui, désirant prendre un 
intérêt dans cette compagnie, 
avait jugé A propos de joindre 
A i demande deux billets de 
banque de mille francs chnc.iu, 
afin de payer sa souscription 
d'avant. La lettre était parve­
nue à son adresse, mais les 
billets de banque qu'elle out 
du contenir avaient disparu, 
et une incision, pratiqué* 
adroitement A l’enveloppe, in­
diquait par quelle voie ces pré­
cieux oiseaux s’étaient envo­
lé».

M. de Vnublanc, aussitôt 
qu’il s’était aperçu de la sous­
traction avait envoyé un do­
mestique à lu direction de 
Saint-Martin pour lui dénon­
cer le crime, e:i môme qu’il 
lui faisait remettre la lettre 
perforée comme preuve à l’ap­
pui.

Maintenant, qui pouvait être 
l’auteur du vol ? Le piéton 
Jacques Dumoulin avait été 
chargé de porter la lettre à la 
Bastide-Vialurd ; mais il jurait 
ses grands dieux qu’elle était 
restée confondue avec les au­
tres dans sa sacoche, et qu’il no 
l’aviat touchée qu’au moment 
do la remettre. D’ailleurs, il n’a­
vait pas employé plus de temps 
qu’à l’ordinaire pour opérer sa 
tournée; et plusieurs person­
nes du pays l’avaient rencon­
tré en chemin pendant qu’il 
se rendait tranquillement à 
son devoir D’autre part, si la 
lettre dérobée était restée la 
nuit précédente dans le bu­
reau de Saint-Martin, elle ne 
s’y était pas trouvée pourtant 
à la disposition du premier 
venu ; elle avait été soigneu­
sement enfermée avec les au­
tres paquets dans un colire dont 
madame Chervis gardait la 
clef, et c’était seulement à 
l’heure de triage des dépêches 
qu’elle avait pu passer entre 
les mains de Thérèse ou de Pier­
re Faucheux. Mais aucune ir­
régularité n’avait été remar­
quée dans le service de Fau­
cheux et de Thérèse, pas plus 
que dans celui de Jacques, et 
la disparition des valeurs com­
plètement inexplicable.

—Omprenez-vous, disait 
madame Chervis,ce niais, cet 
idiot, ce butor de bourgeois 
qui enferme dans une lettre 
simple dos objots do cette im­
portance ? Ne pouvait-il pas 
pour quelques sous de plus, 
faire charger sa lettre et met­
tre ainsi l’adraimstration en de­
meure de veiller sur elle ? Il 
sera bien puni de sa sottise, 
car la poste ne répond pas de 
valeurs non déclarées, et il 
perdra ses deux mille francs. 
Mais qn’il les perde eu non, 
madame, le bureau de Saint- 
Martin n’est pas moins désho­
noré. L’administration va cer­
tainement ouvrir une enquête, 
la justice en ouvrira une au­
tre, peut-être : et, quand rnê, 
me l’administration et la jus­
tice ne s’en mêleraient pas, 
nous devons employer tous les 
moyens pour découvrir le cou­
pable.

—Vous avez raison, mada

menr..........Eli bien donc,
puisque nous sommes tous ici 
plus ou moins iuUjresés à ce 
que la verilé soitrÇunmu*, pro­
cédons sans retard à sa recher­
che.

En .nome temps Valerie 
av»*c une lucidité, une saga­
cité qu’oin^olt pu attendre 
d’une femme si jvime et en 
apparence «i peu expérimen­
tée, se mit A questionner tour 
à tour chacun des assistants 
sur l’emploi de sou temp* pen­
dant l i soirée préc niante et 
pendant la matinée, sur s *s at­
tributions, sur les remarques 
qu’il a /ait pu faire. Ils ré­
pondirent tous d’une manière 
sntUfuisanto, et il ne résulta 
de cet interrogatoire aucune 
charge contre eux.

Alors madame Arnaud vou­
lut voir la lettre qui avait 
contenue les valeur» et qui 
avait été euvovée au bureau, 
comme nous l’avons dit, par 
le comte de Vauhlunc. File la 
retourna long temps, l’examina 
avec un soin minutieux. L’en­
veloppe était en papier fort 
cl cachet ne semblait avoir 
subi aucune altération jus­
qu'au moment où il avait été 
rompu par le destinataire. 
L’incision avait eu lieu laté­
ralement; dans le sens du pli 
de l’enveloppe ; elle n’était 
pas très grande, et comme on 
avait pris soin, le vol con­
sommé, d’en rejoindre les 
bord» avec un peu de colle, il 
avait dû être presque impos­
sible, au premier aspect, de 
reconnaître la fraude. Mada­
me Arnaud constata co» par­
ticularités sans rien dire.

Tant à coup elle se tourna 
vers Dumoulin :

—Mon ami, lui dit-elle avec 
une indifférence simulée, u’a- 
vez-vona pas uu canif, un cou­
teau affilé pour quo je puisse 
couper un échantillon de co 
papier.

Un canif, madame ! répliqua 
Jacques avec simplicité ; ba­
gasse ! je n’en ai jamais eu ; 
mais j’ai ma serpe dont je ne 
me sépare jamais, car on ne 
sait ce qu’on peu avoir à cou­
rir par les chemins.

Il tira de se poche un cou­
teau à lame recourbée, au 
grossier manche dejeorne, l’ou­
vrit, et, après l’avoir essuyé 
sur son pantalon, 1 (3 présenta 
d’un air empressé à la direc­
trice.

Celle ci s’assura d’un coup 
d’œil qu’il avait été impossible 
d’opérer avec un pareil instru­
ment l’incision délicate do 
l’enveloppe : elle écarta donc 
la serpe, en disant avec dé­
dain ;

—tine vouiez-vous que je 
fasse do cela ? Vous,Faucheux 
ajouta-t-elle eu s’adressant au 
boiteux, ne pourriez-vous pas 
me prêter un couteau plus 
commode ?

Pied-Bot, avec le meme era 
pressentent que son camarade* 
exhiba un petit couteau de 
six sous, à latne branlante, sur 
laquelle on voyait encore la 
trace des oignons dont son 
propriétaire avait dû se réga­
ler la veille au soir. Ce cou- 
teuu était arrondi par le bout, 
et il semblait tout à fait inad­
missible qu’il eût pu produire 
une incision nette et régulière 
comme celle de la lettre vio­
lée.

Valerie tourna le dos à Fau­
cheux.

—En vérité, dit-lle avec 
une impatience bien jouée, il 
n’y a rien à faire de vos 
couteaux campagnarde* * •

de porter de coûte.m sur moi 
répondit la factrice ; mais j’ai 
mes ciseèux qui ne me quite 
tent guèiv. . . les voici.

Elle présenta nue paire de 
ciseaux, qui, selon l'usage des 
femmes du pays, étaient sus­
pendus à son côté par un long 
ruban de lil.

Madame Arnaud lus prit et 
feignit de vouloir son servir 
mais elle reconnut aussitôt 
qu'elle ne parviendrait jamais 
à CMi|pr «lu p.iui-T avec les 
ciseaux de Thérèse. Los doux 
brandies vu étaient si écartées 
si p m tranchantes, qn’ovidem- 
meut co lourd usleiuile n’avait 
pu exécuter la fine découpu­
re doit il s'agissait. A «Uni Va­
lérie le rendit-elle aussitôt à 
la factrice d’un air illliumeiir 
et elle continua d'oxamiuer 
l’onvuloppe de la lettre-

Klin, Valerie jugea :i pro­
pos de faire connaître le résul­
tat de ses observations, et el­
le dit à madame Chervis :

—J’en ai la certitude, ma­
dame, l’incision de la lettre 
no peut être l’ouvrage des ci­
seaux do Thérèse, du couteau 
Je Fauchaux ou de la serpe de 
Dumoulin. Je croirais plustôt 
qu’elle a eu lieu au moyen de 
ciseaux très aigus et très fins, 
Ulsquo pourraient être des oi­
seaux à broder. . ..Auriez- 
vous des ciseaux de ce genre, 
madame Chervis Y

—Moi, broder ? A quoi pen­
sez-vous donc, ma chère ! Je 
n’ai jamais brodé de ma rie, 
et mus ciseaux diffèrent fort 
peu de ceux du Thérèse.

—Eh Lieu ! moi, poursuivit 
1a jeune femme en souriant, je 
possède une paire de ciseaux 
à broder ; mais, par bonheur 
pour ma pic bité, i!s veposont 
dans mon nécessaire que jo 
u’m pas eu lo loisir de déballer 
encore. Maintenant, autre cho­
se : quello espèce de colle «m- 
ploi’ion chez vous pour réu­
nir les hindou déchirées par 
mégarde et pour les autres 
usages du bureau Y

— Mon Dieu ! répliqua ma­
dame Chervis, ou n’y met pas 
tant de façons. .. .on emploie 
des pains à cacheter ou parfois 
un peu de pâte de farine que 
Thérèse comfectioniie dans sa 
cuiller à pot.
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LE PROGRES DTf SAGUENAY

Li! Progrès du Saguenay
CHICOUTIMI 10 MAT

UN OCTROI NECESSAIRE

Nous eroyniH lo moment oppor­
tun pour rappeler à M. Petit et au 
département do la colonisation, que 
l’iiivor dernier, on janvior, le cercle 
agricole du haut de la paroisse de Olii- 
coutimi a paesé uno résolution atti­
rant ^attention du député local enr 
l’importauco do tonniuor le clioinin 
entre les onzième ot^douzième rangs, 
du canton do Chicoutimi.

Ce oîiomin est celui du rang St- 
Antoine etlo département a accor­
dé, il y a quelques aimées, deB oc­
trois pour cetto partio do savane qui 
■éparo les établissomonts des MM. 
J#hin de ceux des MM. Blackburn, 
Blanchet et nutros. MnlheureufO- 
ment, une paitio do cetto savane, 
moins d'un demi mille, est restée k 
son état piimitif et est absolumont 
impraticable. II y aura bientôt cinq 
uns qu'aucun octroi n'a été accordé 
peur terminer cot important ouvrage, 
destiné à favorisoi* l'amélioration de 
fermes splondides. Eu outre, oo che­
min est !o pluh court et le plus avan­
tageux outre Chicoutimi et Hébert- 
ville et les looalitéB intermédiaires.

Les cultivateurs du haut du raug 
St-Antoiuo «out privés do porter 
lour lait aux fabrique» do fromage par 
suite de ce retard dans la confection 
de leur chomiu, et Ces travaux, de né­
cessité UTgente, no «auraiont larder 
davantage, sans nulro k l'agriculture, 
pour laquello on parait montrer tant 
de lèle.

M. Petit a répondu l’hivor dornier 
à la demande on question, qu'il lui 
accorderait touto l’attontiou qu'elle 
mérit;. Noua ne doutons pas qu'il ré­
serve un octroi suffisant pour termi­
ner ces travaux, les seuls qu'il eôit 
appelé, croyona^nouB, à favoriser dans 
l’importante paroisso do Chicoutimi.

l'Eglise catholique. Noue avons le 
devoir do le rcspcctor, l'obligation 
impérieuse «le le défendre. C’e$t 
aussi notio intérêt, car les membres

Chaque fois quo le déflir d'oconomi- 
ser s'emparerait do l'osprit du posses­
seur de cette cnrte, il n'aurait qu'à 
ajouter un lirabro a côté do celui ou 
de ceux qui y seraient déjà, jusqu'au

us peuvent rester insunsib'e* aux »t-, j0ua oil cetto carte lepiésenteiait, en
laques dirigées contre la tête.

"Qn’ou n'psraio point de battre en 
breche co principe fondamental en 
évoquant un fantêmo du droit galli­
can que notre conscience réprouve 
Auswi bien oue lo bon sous et nos ha­
bitude» de liberté sui cvtte terro d'A­
mérique. Nous voulons que notre évê­
que suit libre de noue régir, de noue 
guider, de nous montrer la voie, de 
noue signaler t'écueil. Nous savons 
cù nous mènera lo guide, qui s’appuie 
sur l’autorité infaillible de Pierre. 
Mais nous ne «avoua pas ou nous 
mèneront les sophistes qui prétendent 
faire la lui k l'Eglise. Je me trompe 
nous le savons trop biou au cotilrairo,

timbres, une somme de 25 contins.
15 centins ! ''est-à-dire le capital 

nécessaire pour faire uu dépôt à la 
Banque d'Eporgno, s’y fuiro ouvrb un 
compte et en obtenir un livret.

Ce livret obtenu, l'onfaut se procu­
rerait une nouvelle carte, recommen­
cerait scs achats de timbre» et, fier 
comme AiUban, liait la porter à U 
Banque qui, l'acceptant comme argent 
comptant, ou porterait le montant à 
•on compte et sur «on livret.

Comme ou le voit, l'idée est d'une 
réalisation très facile, pour peu que 
les autorités veuillent y prêter la 
main. Lu simplicité est généralement 
le cachet d* toutes les inventions 
réellement utile», comme ccllc-ri lo 
sorait incontestablement.

nous le snvou8 par l'expéiience des na-j Pour notre part, nous croyons l'idée 
tiens européennes. Ces idées qu’on C justo et nous en recommandons l’a.

À une assemblée générale dos 
moinb e* du "Cercle agricolo do la 
municipalité do St-Alphonse”, dû­
ment convoqué» par avis public, ©t 
tenue en la municipalité du village de 
Bagotville, en la ?alle publique île 
la dite Paroisse do St-Alphonse, sa­
medi, lo vingt neuvième jour du mois 
d’avril mil huit cont quatre-viugt- 
lieizo (1803), A dix heures île 1*avant 
midi, sous la présidence du Révérend 
Jos. Sirois, Ptre, euro de cetto Parois­
se, était président pour l'assemblé»*, en 
l'absence du Docteur Théodo May- 
rand, Ecr, qui était présideut do droit, 
dues la but d'élire les directeurs du 
Certle.

Il e«*t proposé par Elzéar Boivin 
Ecr, secondé par M. Cléophe Boily, 
résolu unanimement, que les Mes- 
sieuré suivants soient et sont nom­
més directeurs de co Cercle, Bavoir :

L'exposition britannique po rt être S Pendant la périodo de neuf mois 
dès aujourd'hui la plus complète. Lcs( expirant au 31 mare dernier, l'expor- 
batiment! du Canada sont d'uuo tition des céréales atteint uno valeur
beauté qui lour assuro un des pre­
miers rangs.

L’augletorro expose un train com­
plet de chars à compartiments d’un 
système nouveau et vraiment magnifi­
que ; les compartiments sont en com­
munication Ios uns avec los autres. Lo 
Pacîfiquo expose do son côté un train 
de toute beauté.

Une ties attractions les plus puissan­
tes do l'exposition do produits agrico­
les de toutes les pays est le froinago 
géant do vingt-quatro mille livres fa­
briqué à Ingorsol dans la province 
d’Ontario et dont nous avons longue­
ment parlé la somaino dernière.

LE8 TAXES PROVINCIALES

LES CATHOLIQUES DE MONT­
REAL ET MGR FABRE

La villo de Montréal a été témoin 
lundi do la somaino dernière, de ls 
plus enthousiaste et eu môme temps de 
le plus touchauto démomtration. Lee 
xallliors de catholiques qui vivor.t 
dans la Métropole, indignés do U 
guerre sourde et do l’audace dos ré­
voltés de la Cnnada-Revut, organo 
anti-clérical, ont choisi la da­
te du 20e anniversaire de la Consé­
cration épiscopale de l'Archevêque de 
Montréal, pour proUnter énergiquo 
ment contre los calomnias et les ava­
nies do toutes boi-Uh qu’on lauce à la 
figure de l’illustre Pontife. .

Des milliers de personnes se pres­
saient dans 1»*h vastes nefs de la Ca 
thédrale touto ruiflsolanto de lumière, 
pour acclaraor Sa Graudour à sou ap­
parition eur l’ostrado érîgoe pour le 
recovoir. Ce fut uu tonnerre d’ap- 
plaudissomenU qui ébranla le vaste 
temple, lorsque parut l'illuetro Arche­
vêque Eàbro.

De» évêque», de* prêtres, des abbés, 
des minietros, des députés, de» séna­
teurs et dos conseillers, tout ce que 
Montréal pcsièdo d'éminent et de ca­
tholique, étai lut venus protoster énoi- 

giquement do l’amour ot de i'attacho- 
meut à la peraonuo sacréo do leur 
Premier Pasteur.

Ce sont les citoyouM de Montiéil 
qui, par la bouche du Maiio Delu­
ding, interrompu souveui par don ap­
plaudissements frénétiques, disaiout :

"A riisure do l’épreuve, Monsei­
gneur, au premier sigual de l’atta­
que, d’oü qu’elle soit venuo, qu’elle 
•oit partie des range des ennemis na­
turels ou qu'elle soit causée par l'in­
gratitude et par l’aveuglement de geue 
eur qui votre main paternolle ne vou­
drait répandre quo des bénédictions, 
vous nous trouverez tous raugés au­
tour de vous comme des enfants au­
tour de leur | èie, prêts à épousa:- vo­

tre cause, décidés à compenser parmi 
•urcroit de dévouement et d'affection 
la méconnaissance de votre autorité 
at l’oubli das bienfaits accomplis.”

C'ait le Dr Hingston qui, au iiom 
ge la populatiou anglaise, proteste con­
tre l'action de ceux qui attaquent U 
personne sacrée de Mgr Fabre.

C'est l’honorable M. Curran, dont 
le dineoure est une protestation euoi- 
gique eontra la poursuit# vexatoire 
intentée au ahef de i,Aiohidiocè«o de 
Montréal.

C'est l'ktuorable M. Niiitel, qui 
daus uu élaquoat discourt s'écriât t ;

"Quant à nous, Mouseignour,^ ca­
tholique* confiée plus spécialement à 
vos soins, noua savons que lo princi­
pe d'autorité <st lo fondement de

eur
appolle nuuvollo», mais qui «ont telle­
ment vioilles qu'elles sout démodées, 
noue mènent à l’auarehio, le mépris 
du toutes les vérités essentielles do 
l’ordro social.'’

C’est l'honorable LCor.ue Archam­
bault, dirtaut .

"Les jours sombres se lèvent k vos 
yeux, mais ils nu soiont pas nom­
breux. Lo tiioiuphu des méchants 
n’est que d’uu jour.

Nous vivou8 sous la constitution 
large quo nous a octroyée l’Augle-

!
 terro ; et cetto constitution protège la 
liberté, ut «urloul la liberté religeu- 
se.

"Nus tribunaux sauront reudre 
justice à qui do droit. Coux qui ont 
demandé lour appui pour légaliser uu 
faux principe eu seront quittes pour 
leurs peines."

C’est M. Décernes M. PP., aftir- 
xnant, au nom des catholiques du La- 
chine, quo ceux-ci protestent contro 
los tentatives faites pour limiter l'ac­
tion du l'autour des Ames, ot recon­
naissent à lour Aichevêquo îo droit 
irréfragable do "paître ses agnoaux et 
scs brebis."

8a Grandeur a répoudu à tous ces 
témoignages approbateurs avec elfu- 
sion. Parlant des amis du clergé, Elie 
disait.

"C’est sur ceux-là quo nous fon­
dons l'espoir du triomphe prochain. 
Oui, il y a dans notre société des do 
Mun, aux principes inébranlables, 
qui no biaisent jamais devant le de­
voir ; il y a do» orateurs pour dé­
masquer l’hypocrisie ot l’erreur ; il y 
a dots écrivains pour châtior lo vico. 
Voilà los sontinollcfl avancées do l’E- 
gliso catholique ; voilà les homme» 
qui assuroront la paix dont elle a be­
soin pour quo soq couvre soit complè­
te.’’

doptîon.

Eu vertu d'uuo lottro qu'il avait ro- 
*t Lo Révérend Jos. Sirois, Ptro, eu- çue du département, lo psreoptour du 
ré susdit ; MM. Onéaime Coté, Fir- rovonu provincial pour lo comté de

Un conflit regrettable

La ville de Québec est le speota- 
•le d'un eontlit rogiottable entre U 
corporation et los autorités du 8éminai- 
îe et de rUniversité-Laval, au sujet 
4e la taxe pour l'eau. Voici co quo dit 
La Presse k ce sujet.
"La ville a enlevé l’eau dû l'aqueduc 

qu'elle fournissait au Sémiuairo et k 
l'Université-Laval, par suite cV.ii, refus 
de oette dernière do payer, $2<000 de 
taxes pour l’eau. Le Séminaire ot l’U­
niversité ne veulent pas céder, et il 
est question d'un immense procès 
intenté à la oité par Iss communautés 
religieuses, et Rome sera appoléo k 
•e prononcor.

"On parle do mettre on vente les 
bltlsiea du Séminair# ot de l'Univer­
sité et d# construire à la campagne. 
Ce n’est uu secret pour personne que 
Mgr Bégin est en laveur de ce der­
nier plan."

Jj Evénement contredit cette rumeur, 
mais il n’enost paa moins vrai quo
lea fortes taxe» que l’on veut imposer 
au béminairo, metteut cotte iustitu* 
ti#u dans de sérieux embarras.

CElU LKi AOHIiOIiEA

U If K IV K 1IIKN

La Presse vient d'émettre uno idée 
très pratique et qui fora du chemin, 
pour pou qu'elle rencoutro l'encoura 
gemont qu'elle mérite. Il s'agit d’on- 
courager lo goût de l’épnrguo cho* 
l'onfaut, do i’accoutumer do bonne 
heuro è faire sos petites économies 
qui, fais lit boule de neigo, devien­
dront plus tard do grandes fortunes.

L’épargne, cette assiette, la plus 
tollJo qui oxisto au monde, de la ri­
chesse do la France, est basée sur des 
idéos do prévoyance qu'il fit diffici­
le d’inculquer à l'onfaut. Il faut la 
lui faire ncccoptcr sous une forme 
qui l'intérosso et qui stlmuloehex lui, 
en mémo temps que la créatiou d'uu be­
soin et d'habitudes do conservation, 
U développement do l’ambition la­
tente qu’il y n dans touto nature 
humaiiio, fort© ou faible.

Il y avait doue là un problème 
difficile à rosoudre. Notre confrère 
nous par ait eu avoir trouvé la solu­
tion, par la création de co qu'il ap­
pelle le tiuibrc'épirgne. Voi:I com­
ment il expoNo hou projet :

Le tim l*re-é par gue jour rail être 
simplement un timbre-poste d'un ou 
deux centins, sur lequel le gouverue- 
ménw ferait imprimer "timbre-épai^ 
gni»," ou"8avi ga’Stnmp."

L'onfaut qui voudrait u ettra uu 
ou deux contins k la banque, n’siirait 
plus besoin de mettre son argent de 
côté, ot d'attendre qu’il ait amassé 25e 
poui aller verser cetto forto »*omine k 
po i (Otnp:o ; il n'eusnjt besoin que 
d’achelor un de ces liinbrc.i-épergue 
et de U culler sur une des ceeca d'une 
Carte d'épargue semblable à celle ci 
dessous.

M. ALFRED THE RI EN

.. i

St-Alpdonsk

A uuo réunion des Dirocteurs nom­
més pour lo "Corde agricolo do la 
municipalité do St-Alphonso, teuu*» 
uu la salle publiquo do cetto l'aroie- 
«0, samedi, lo viugt-nouvièiue jour 
d'avril, mil huit cont quatte-viug; 
treize, à onze heures do l'avant midi ; 
ù laquollo assemblée sont présents : 
lo Révérend Jos. Siroin, Ptro, curé do 
St-Alphonse. MM. Ouésimo Côté,mar­
chand, Film in Paradis,cultivateur, Da­
vid Villeuouvo, cultivateur, Adolphe 
Tremblay, cultivateur, Jo3oph Bu- 
teau, cultivateur, Aloxandro Goboil, 
cultivateur, ces derniers tous cultiva­
teurs ot diroctours du cercle, réunis 
ou assombleo pour nommer ses offi­
ciers, à savoir :

Proposé par M. Onéaime Côté, se­
condé par M. Adolphe Tremblay, ré­
solu à l’uuauiinité, que lo dit Rév. 
Jos. Sirois soit ot ost nommé Préii. 
d*nt actif du cercle.

Proposé par le dit Révérend Jos. 
Sirois, secondé par lo dit Sr Firmin 
Paradis, quo le dit Ouésimo Côté Ecr, 
soit it ost nommé Vice Président.

Proposé par le dit Sr David Ville­
neuve secondé par Sr Josoph Butcau, 
résolu uuamimont que Elzéar Boivin, 
Ecr, soit nommé Sécrétaire-TréoOrier 
du cercle.

H est adopté par l'ass *mblée, sur 
p oposition de M. Paradis, secondée 
prr M* Onôsiiue Côté, résolu :

lo Que lo corde devra se precuror 
les livres, revues et journaux relatifs 
% l’agriculturo pour l'usage do lours 
membres.

2o Provoquor et favoriser los eeuais 
île culture, d'engrais, de machines et
n'.ustruinonts d’ugriculture jiorfe - 
lion liés ; oucouruger l’étudo des meil­
leures méthodo* pour l’alimentation 
du bétail, la production du lait, la 
fai uioation du bourro et d.t fromage, 
et rabSAifcouuoiuor.t et lo drainage des 
terres.

3o Surtout, en vue d'encouiagor 
l'enacmencouient des graines fourra­

gères, en plus grandes quantité que 
par le passé, que co ourolo fera tous 
sos efforts pour oncouragor les mem­
bre • k grainer plus abondamment 
leurs terrains.

M. Le président propose, accoudé 
par M. Le Vioc-Président, il est réso­
lu, que le corde devra acheter cotte 
annéa, des graiuos fourragères, et que 
la cominaude eu soit faito iiumédaite- 
mont.

Et l'assemblée t’ajourne.
Jea. Sirois, J'tre, Président,

bit. Boivixf Scc.-Xioj.

imin Paradis, David Villonouve, 
Adolphe Tiorablay, Josopfi Bute^u, 
Alex. Gubeil ; ces dorniors cultiva- 
tours, lo dit O. Côté, Ecr, marchand 
et Fitihin Paradis, Ecr, industriel.

l'ropoeé par Ouésimo Côté Ecr, se­
condé par M. Désiré Girard, résolu 
unanimement, que Lucien Tremblay 
Ecr, soit nommé Secrétaire pro tan* 
pors pour rédiger le présont procès 
verbal, et l'assemblée s’ajourno.

Jea. SiROia, 
PtrpjPrésidout.

Lccux Tre%IDLat, 
Secrétaire pro tempore.

Parûuse ni Stx-Anxk

Président Honoraire i M. Honoré 
Petit, M. P. P.

Président-Actif : Rév. M. D. Rous­
sel, Ptro.

Vice-Président : M. Joseph Villo- 
neuve.

Diraoteura : MM. Néré Gravel, 
Ephrem Brassard, Ls-Néré Tremhluy, 
Eusèbo Gauthier ot Louis Gaguon.

Secrétaire-Trésorier, M. Phydime 
Gauthier.

St-Charlxs Borromée

Le cercle sgrcolo de cotte paroisao, 
établi depuis quelquo temps, a procé­
dé à «os élcctious.

Ont été élus.
Président-Honoraire : Rév. M. O. 

Laiouchc, Ptro, Curé.
Président-Actif : M. James Sheehy,
Directeurs : Rév. M. O. Laroucho, 

MM.Lucien Bouchard,Joseph Gagnon, 
James Gauthier, Etnond Boulet et 
Hubert Laberge.

8oc.-Trésorier : M. Pierre François 
Pageau.

St-Jéromi

Les membres du cercle agricoh de 
St-J érome ont élu.

Président-Àolif : M. Arthur Hu-
dou.

Vico-presideut : M. Sixte Bou­
chard.

Directeurs : MM. Thomas Villeneu- 
vo, Bûrnaï Dosbious, Cyprien Larou- 
chc, dis Sinsard et Joseph Doré.

Jüec.-Trés. M. TlisNoél.

4 C HIC AGO

Ce qu’in disent #rux qui ont yisi-
TR LIS TERRAINS

Lss personnes qui arrivent de Chi- 
oago disent quo les batiments d© l'ox 
position mettent le visiteur sous l'im­
pression qu’il fait un songe, durant 
lequel il voit passer sous 8?s youx tou­
tes les «uvres d'art do l’antiquité et 
des temps modernes. M. Joly de rotcur 
à Québec dit (pie le* bâtiments de 
l'exposition de Philadelphie, on 1876, 
étaient plus utiles que lo seront coux 
do Chicago après l'exposition.

L'os pace réservé au Canada, sur le­
quel est érigé le bAtimont canadien, est 
très avantageux. Les commissaires ca­
nadiens ont été houreux ; tous le» ex­
hibits qu'ils avaient envoyés étalont 
rendus, tandis qu'une foule d'autres 
oonimissftirr* sont en c* moment occu­
pé, à chercher les leurs égarés eu rou­
te, ou à Chicago même.

Les produite étrangers nent tous 
rendus : la Franco, l'Allomaguc, l'An­
gleterre, 1» Russie, l’Espagne, le Cana­
da sont piulH; ruais tous les paye étran­
gers rofuHont do déballer leurs exhi­
bits, parce que coux des Etats-Unis 
n# sont pas tous rendu», 11 Ven faut. 
On dirait quo les Américains n'ont 
pas pris l'exposition au sérioux, nu 
qu'ils ont voulu voir les exhibile 
étraogeis avant do plaoev les leurs.

En eu moment, l'oxposiliou offre 
l’aepeet d’un iminenc* entrepôt, oh 
l’on no^voit que ballot' et colli*. Los 
nations étrangères voyant que l'expo- 
sitiou aiuéricainne sera préto qu'un 
juillot ou ou août, no tiennent nul­
lement àe xposer lourfunirohandieos k I 
doux mois poussière, iuutilomont;

Ciiicoutini, avait récemment doman- 
dé paiemont d'une taxe do dix pias­
tres à tous le» charrons, tanneurs, for- 
g ion?, ferblantiers et cordonniers du 
comté.

Nous apprenons avec plaisir que le 
gouvornemont a donné contre-ordre 
au percepteur du revenu et que cotte 
taxe, qui uo pè*o déjà que trop 'our- 
domentsur les commerçants etc., ne 
sera pas étonduo aussi largement que 
le faisait prévoir Ica ordre* reçus à 
la suito doa amendement* do la der- 
nioro session.

de $145,032,000 contro $233,159.000 
pour la période correspondante l’an­
née précédents ; décroît do $68, 
137,000.

Il s’est produit uno baisse non 
moins remarquabio dans h valeur 
des exportations des denrées alimet-
tsiros et des produits de laiterie.

Durant mar* dornier, lour valeur a 
été de $8,231,000 ; eu mars 1893, 
cetto valour a été de $11,523,000 ; 
baisso de 3,292,000

Durant les neuf mois expirés lo 31 
mars doruior, la valour dos exporta­
tions de cos produit» est arrivée au 
chiffre de 827,300,000 ; pour lus ueuf 
mois correspondant expirant lo SI 
mars 1892, cotte valeur a été do $83,
983,000 ; chûte de 86,G9^,0o0.

Résumons :
PÉRIODE DB N BU F MOIS AU 31 MARS

1892. 1893.
Céréales... $233,159,000 $145,032.000 
Produits do

laiterie... 33,983.000 27,300,000

$267,141,000 $172,332,000
173,332,000

Diminution 
totale on
1893........$93,810,000

( OMK4T DE LA HALLE
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4cn Cercle* Agricole*

Nous extrayon • les lignes ai plei­
nes d'actualité qui suivent d’une cir­
culaire qui nous a été adressée par 
M. Ed.-A. BarnarJ, du Dépt de l'agri­
culture.

"11 est juste quo los souscripteurs 
reçoivent dos avantages ou proportion 
do leurs souscriptions respectives, 
mais jo vous suggèro rospoctueuso- 
raont do faire décider par votre bu­
reau do direction—aussitôt élu— s'il 
no serait pas d’utilité générale do ré­
server l'octroi complet à tollog amé­
liorations agricoles d'intérêt général 
quo vwus croirez les plus pressautos, 
l'achat d'ongrais du commerce pour 
pas plus do la moitié de vos fonda, 
ou d’animaux reproducteurs ou d'ins­
trument* pou connus et copendant 
d'utilité pressante, par exemple.

Nous ne saurions trop vous conseil- 
loi* uu concours dos torros los mieux 
tonuos daus votro paroisse au point 
de vue du profit véritable qu’on rotiro 
lo# cultivateur. C’est absolument lo 
meilleur ousoignemont à donner aux 
membres d'un cercle, puisque le 
meilleur cultivateur ost nécessaire­
ment lo modèle indiqué k coux qui 
sont moins avancés. Avoo de la bonne 
volonté, ces concours coûteraient fort
peu de chose. Il est possible que nouai 1\ K1ROEA41 AFILV 
soyom en mesure do vous offrir bien- RUE 8T-PIBRRE# BA881-TILLH

ES SOUMISSIONS adressées 
au Maître Général dos Postes 

seront reçues à Ottawa jusqu'à midi le 
2G mai pour le transport des Mallos 
do Sa Majesté, bous les condition* 
d’uu Contrat pour uu terme de quatre 
années uno fois par somaine, aller ot 
revenir, entre Métabotchouau et St« 
Hilaire du Lac St-Jean à eommoncer 
lojlor juillet prochain; lo transport 
so fora on voituie. La Malle partira 
do St-IIilftire du Lac St-Jean tel jour 
qui sera requis et raccordora avec le 
courrier de ou pour Quoboo, à Méta- 
betchouan.

Des avis imprimés contenant dea 
re* seignomont* plus détaillés au sujet 
dos conditions du Contrat projoté 86- 
ront eu vue aux Bureaux de Poste de 
Métabotchouan ot Québoc où l’on 
pourra, aussi, so procurer dos formu­
les do soumiHsion.

A. Bolduc,
Insp. des Postes. 

Bureau de l'inspecteur des postes,
Québec, G mai 1893.

3 f*.

mis eu ma

tôt un beau diplôme A votro moillour 
cultivateur.

II nous soinble qu'il vous faut ré- 
servor uuo partie considérable de 
vos souscriptions on faveur d'autres 
améliorations aussi 
pressantes et moins connues dos cul- 
sivatours, tel* que engrais de com­
merce ou do s’inenco do blé d’Inde 
pour l’ensilage, ou do lentille ot vos- 
ces pour fourtuge voit, ou pour des 
repro luctoura *ourégi8tré*, ou des 
grains de semonce tout à fait amé­
liorés, ou mémo dun instrumenta ara- 
oirow, pourvu quo Ces grains do so- 
mencO ot instnunonfu aratoires du 
mémo gen re n'aient pas encore été 
introduits dan» la paroisso. Eu doux 
mots, il h’agit pour vous de promou­
voir lo vérdubîo progrèi agricolo, et 
nous vous douuons carte blanche à 
co sujet, mais nous nous réservons le 
droit, par l’examen du votre progra-i - 
me d'opéralijus, do vous indiquer ce 
qu’il faut éviter, avant quo vos dé 
pense* ne ho fassent. Vous auriez 
donc à nous soumettre votre program­
me d'opéiatiou* proposé, au plus tôt, 
mi vous vouloZjtvoir iu droit di l’exé­
cuter parfait «mont. Dans co cas, voue 
auriez à nous donner lo* raisons qui 
vous font reconnu unie r dos exceptions 
à ce qui précède."

QUfiBBC.

Blé dur du Menitoba,
Blé il# print tape d’Ontari#,

Mile Csnaiiene et Aniérieeia», 
Trèfle* rouge» et trèiles blaaee, 

puissante* et 1 Avoine blsnehe hâtive,
Poie de la meilleure qualité,

Orge, Sarrasin, et*., et*., et».

ECHANTILLONS LIVBR* SUR 
DEMANDE

F. K1R0ÜAC k FILS
laT*Nq»rt>M, IMS.

ASSURANCE
Le Feu, La Marine

“ LA UNION ”

" . „ ‘ d’assurance limitée 
de Londres, Angleterre

LE TARIF MCKIMEE
La» douuAt'i «Utintiquo. qui sui­

vent ddmonlrout que le balance du 
commoroo, n pria uno tournur. iléfa- 
vuiablo aux Eta-j-Uui. «out la ta­
rif protoctour McKiul.y. _fC~ 

Durant lo uiuie do mars, la valeur 
de l’cxpoi talion totalo doa oérëales a 
litd do Ç1S,806,OOO ; pour lo infime 
moia on 1892 «llo «’filait élevfie à $9.1,
072,000 ; diminution on mar« 1893,
99.206,000,

CAPITAL ET ACTIF
»

Agent a Chicoutimi

P.-A. Güay )

TELEPHONE BELL 21 
B. P. BOITE 4.

4.mai93,l to,

B1$4D

95^3
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Lundi soir, uu auditoire d’élito et 
des plus nombvoux su pressait dans 
lu grando salle de réception du Sémi- 
uaite pour onten Iro Les Fouvber iea 
deSccipin, do Muiièra. Nos jnunos 
acteurs du Séminaire se fout une ré- 
putatiuu des plus enviables et ont eu 
lundi oneoro do ces acohunatioui si 
siucères que lo public do Chicoutimi 
sait décerner nu véi liable mérite.

Sa Grondeur Mgr Labiéequo, plu- 
lioun curés dos paroisses voisines, loa 
Musaioura do la Curo, de l’Evéché et 
du Séminaire assistaient à la repré­
sentation.

M. J. Bergeron, auquol incombait 
lo rôlo U plus difficile, celui do Sca-

Movcrodi matin, à la onthédralo, 
ÜG enfants lecuvaiont aussi pour la 
prornière fois le Sacrement do l'Eu­
charistie. Aux doux endroits, il y a 
ou confirmation par Sa Grandeur 
Mgr LVbrocquu.

NOTRE JOURNAL
Le Pitoimi;* ost publié une joutnéo 

à l’avauco, à cause de la fête de de­
main.

Nos abonnés comptent géuér.ilo* 
ment irop sur uouh pour aunonc r tout 
ce qui les intéresse, décès, naissances,
accidents, etc.......

Nous voulons biou ne rieu charger 
pour cos sortes d’auuouces lorsqu'elles 
nous soûl apportées par des ubonuén,

v:n a réussi nu parfait et a «oulevd ™ais au moins quo l'on su denaa la 
nno hilarité ausai gtnévnlo quo soute- l,01fl2 du l,assor P;u‘ uot*°

nue.
MM. Ths Tremblay, sen., ( Jeu. Ci- ! LE COURIER DE CHICOUTIMI

„ «m o •. • Nous croyons savoir quo le projotmon, Frs Tremblay, sen., b. Kosai-J J . 1 1 J .
1' , n, . . t, T) „ . do tunder un nouveau journal à Clu-crnoL 0. Tremblay, P. Perron ont aua-( . . 4 c \ , , Tbu * , . coulimi ost lout{vi-fait abandonné. Le
si rempli leur îOle avec beaucoup do *y 1 ! 1 flot»R[.s resteia don# seul pour faire
fiucce*. valoir les iutérGts do notre région.

M.^Uldéric Tremblay, un élevé do _____ °
üa^né l’admiration de,M. Kivard, a gagné PadmiraLion tie j i? LA NAVIGATION

tout l’auditoiro on déclamant La Go- L^ vapeur Saguenay
1ère de DarandaL

Le clou do !a soirée, c’est bien ce 
charmant monologue du jeuue Oli­
vier Lachance. Se ftgure-t-ou un tout 
joune enfant d’une dizdns d’années, 
faisant très eérieussmout uu yéritablo 
lerihon, avec texte, h see jeunes col- 
lignes, Hiir l’obsissauco. Le sermon du 
jeune prédicateur u été fort goftté de 
l'auditoire, et a dû produiro beaucoup 
d’effet sur les élèves qui ont quelques
péchés sur la conscience.

Nous serions iujusto si noue alliout
négligor de oomptimentjr la Banfaro 
et r Union SU-Ceoile. La musiquo est 
cultivée avec uu succès admirable aux 
Séminaire et ou ne trouvait quo dos élo 
gça luudi soir. Loi nouvelles chansons 
0anadieniies, d’Ernost Gagnon, out été 
renduos mognifiqueinent et la sallo a 
failli crouler sous les applaudisse­
ment* au chant do Vive ht Canadien­
ne.

M. Joseph Cloutier contribue pour 
beaucoup à noua faire oublier l’absen­
ce des distingués piauistos qui, depuis 
quelques années, se août succédés eu 
Séminaire.

Nos félicitations a nos jeiiuei amis 
da Séminaire et n leurs dévoués pro­
fesseurs qui nous ont appiie uuo fois 
de plus lundi soir, qu’au Séminaire do 
Chicoutimi, ou ne néglige rien pour 
rendre complètes l’instruction et l’é- 
duoation dos 61 èvos.

NOTES LOCALES
PERSONNEL

8a Grandeur Mgr Labrocque parti­
ra samedi pour Québec, pour assister 
aux Béances du Conseil de l’Instruc­
tion Fubliquo et de lè,continuera Sa vi­
sité paa to raie dans lo comté de?Charle^ 
voix. Sa Grandour no sera pas de 
retour avant les derniers jours do 
juin.

M. lerabl Morin est arrive la semai-

a laissé
Québec samedi matin pour Chicouti­
mi. Nous aérons surpris s’il ne iobrou- 
oe pas chemin à Tadorne «t.

NOUVELLES DE IT-CH8 BOSROMEK
On peut maintenant traverser la 

Déchargu,on face de St-Chs Borroiuéo, 
en berge, et cela députa dimanche, lo 
30 courant.

LE TELEPHONE
SU-An no sera reliée à Chicoutitu 

pa: le téléphone, dans quelques jours.

NOUVEAU MAGASIN
M. Johuy Fortin, autrefois commis 

cli'jz MM. Price, Brothers Si Co et 
qui a passé l’hiver chez M. P. Talbot, 
preud magasin à l’ouverture de la 
navigation.

LES H E URES DES TRAIN S
Il ost difficile de «o figurer qu'a­

vant trois mois les chars cireulo* 
ront sur notre voie ferrée. Et pour­
tant cela «ora et l’heure dos trains est 
déjà connue et a’accordo absolument 
avec les détails que uoua donnions en 
décombre dornier.

Un train laissora Québec tous le» 
matins, vers 8 liouros, pour Koberval 
oh il arrivera vora 5 heures P. M. A 
Chambord,il rencontrera un train par­
tant do Roborval, en route pour Chi­
coutimi, qui prendra les pasHagors et 
les effets en destination do notre ville, 
ou il arrivera vois G ^hrs.

Do Chicoutimi, le train en destina­
tion do Québec partira vers 4 hr* P. 
M. rencontrora lo train venant de 
Roborvni à Chambord et arrivera à 
Québeo vers 9 heures A. M.

En outro, uu train partira de Chi­
coutimi pour Roborva), tout les 
jours vers 9 lira A. M., lequel eera 
surtout destiné aux touristes arrivant 
par les bateaux.

MARI AO E

A St-Cyriac, mardi, lo 2 mai,M. Jo- 
no.dorniùro à Chicoutimi, où il ouvrira «'ph Bouchard conduisait K l'autel 
magasin dans nue quinxaine d. jours. Mello Mûrie-IIélèno Bouliane, d. Ste- 

Il a été lt promier à charger un Agnès de la Malbaie, comté de Char- 
char de fret sur^l’embranchoinont. lev4)ix,domourant ohox M. le curé Gau-

dreau. Noa meilleurs souhaite aux 
nouveaux époux.

LA FONDERIE SIMARD

A VttNmtK

Une emplacement située au coin doa 
Hues Taché et Bossé, mesurant un 
acre on superficie, avec une bonne 
meifou bien finie, laiterie, gleeière 
grange, étables, jardin etc.

On peut y avoir l’aqueduc tri# fa­
cilement.

Il y a là une chauce exceptionnelle 
peur quelqu’un qui veut senator un 
emplacement avantageux et °

À bonnes conditions.
Théodule Gauthier,

Chea II. Elzéar Gauthier forgeron.
Rivièro dumoulin

l mois.

Les lots No* 1, 2, 4 et 5 dans le 5e 
rang, de Labarre. Oes lots sont sur le 
chemin Aimanta mi-Hstance entre 
la station du ohemin de fer et la cha­
pelle de St-Bruno, ouviron un mille 
h uu mille et demi de le sution et 
de la chapelle.

A des conditions faciles,
8’airesier au

Itév R.-K LECLERC.
Curé de la Malbaie

0 ms

Plueieure bons chevaux à bonnes 
conditions. Termes très faciles.

Un moulin K battre.

Cette maison et emplacement ap­
partenant à M. Alphonse Guay, coiu 
des rues Ste-Anue et Rasiue.

S’adresser à
J.- D. GUAY

°lEfea»fessasâ°iflN “ SEUL zz PRIX
De La
Poêle a Frire
sont aortic* de grandee dé­
couvertes en cuisine. Ainsi, 
uous u vous appris l'emploi de

B* 4)ll(BQQ(B

le plu» pur, le plus parfait et 
le plue populaire des ingré­
dients culinaires pour la fri­
ture des alimenta

LA CUISINE 
PROGRESSIVE
est un des caractères de notre 

o '.époque, et elle nous enseigne 
t’A ne pas faire usage du eain- 

âô doux, mais plutôt de la uou- 
O jvtlle graisse à frire

s ^ liai (EcdüûcdUcbîik©

PLUM 1AE PEUX EliEVfcH

gouo

ATKMICH»

—DU-

‘Progrès du Sagoewi"Nous offrons au commorcc on 
îal, do notro assorti moût lus ligtiosj

5ÎÜÏcou-! On execute toutes soi-
tes d'impression*

avec soin et a
MONTRES EN OR ET EN ARGENT,

HORLOGES ET BIJOUX DE TOUS GENRE S 
LUNETTES D’OPÔRA, ARGENTERIES,

TÉLESCOPES, ACCORDÉONS, Eto

LUNETTES ET LORGNONS EN,
CRISTAL LAURANCE. ] -

recommander parla Faculté do M 6 j I) 
deciuo, commo étant les MKTLLEU- \
R ES poui la pu i j té, la limpidité et _

i le fini du matériel, et leur proprétéi j 
j do ronforcir lu vue. (Vpt en cola fatums 
qu’ils surpaseont tous les aut-cs. ills ( *
durent plusieurs anum*s s'js oxgor; 
du changemtMit, ut par conséquent] 
sont à MEILI.KUR MARCH F.

bas prix

{ LES AVOCATS

qui eat beaucoup plus pure 
et plus digestive que peut 
l'être n’imoorte aucl sain­
doux.

Le succès de la Cottolene 
a provoqué des imitation» 
sans valeur sous des noms 
similaire*. Prenez-v garde ! 
Demandez A votre épicier de 
la "Cottolbnk" et assure* 
vous 
X

ufl , LE TOUT R LD VIT AU R LUS

us que voua vous procures 
véritable.

Frlpart* Male meat par
N. K. Faiubana ct cic 
Ruea Wellington et Anne, 

MONTREAL.

RA S PRIX ROSSI RLE 
Une visito est sollicitée.

EL IE BEDARD, 
HORLOGER ET BIJOUTIER

i 357 B U K ST-PAUL»
! (Vis à-vis la gare du C. P. R., Palp!*.)

-UUKBEC.-
3 déc. 91.

La gallo sur los hommes ou sur les 
chevaux guério ou trouto minutes par 
la Lofton Sanitaire de Wolford. Ne 
manque jamais. Garanti par tous les 
pharmacions.

Rheumatisms uuéni en un jour.—Le 
remède Sorte American Rhumafic, 
pour lo rhomimtibme, la novralgio est 
rndicalemcut guério eu 1 à 3 jours. 
Sou action sur lo systèmo est remar­
quable ot mystérieuse. Il remonte aux 
causes mémo ot lo mal disparait aus­
sitôt. Le promièro doso fait beaucoup 
do bien. 75 coûts.

Garanti par tous los pharmacions.

Chrtivicat

Rebecca \\rilkon.son, do Browns— 
vall Ind. dit : J’ai souffjrt durant 3 
ana, de crises norveusos de faiblesso 
do l’estomac, dyspopsio ot d’iudigos- 
tion ot ma sauté avait disparue. J’ai 
été soiguéo par les médecins s ms suc­
cès. J’ai acheté une bouteillo do South 
American Ncwino ot elle m’a fait plus 
de bien quo §50 do remèdes do méde> 
cins. Jo conseille l’applicatiou de co 
remède aux porsonnes faibles. Quoi 
ques boutoillos m’ont guério. C’est le 
plus grand romèdo du monde ot une 
boutoillo vous en convaincra.

Garanti par tous les pharmacions
1 au—15 mars 93.

CoTTOLBH OTTOLIH m

CA HW D’AFFAIRES

IMMENSE

AVANTAGE
; PROFITEZ-EX ! !
; ALLEZ TOUS EN FOULE 
! ACHETER AU MAGÀ- 
i SI N GÉNÉRAL DU
: RON MARCHÉ

0»k Troinhl.iy, caMoBnlor, ! PAR EXCELLENCE TENU

.ïom. rKi.iitiriiiH,
Avocat.

Bureau: Dans lo bas do la maison
do M.
ruo Raciuo, Chicoutimi. ----- PAR

AVI»

Remarqués à Chicoutimi ces jours 
dernior», MM. K. LeSauteur ot Ar- 
themafle Lajoie, do St-Fulgouce,Jos. et
Lâcher Tremblay, do Ste-Auno, i Cette fomlerio est on opéietion de
Abel Tremblay, Jos. Lavoie ct Adol-1 puis plus d’un mois,etohaque semai
plie Train blay, de St-Alphonse, Elie ne, on y coule tous les articles en fon-
Girard do LaUrrilre, etc-, .te. L? do, première utilité, t.le que pool..

simples, doubles et à trois ponte
MM. Adolurd Rivoriu, M. D., et ^ou* de cheminée*, chamie*, ohau-

. . ... i i drons, bombes, otc etc, galeries,J.-A. Côté, photographe, août partis K » » ’ b 9
samedi pour Québec, et out pris les propriétaire invito tons les mer
chars à Jouquièros. | chauds et lo public on général à lui

confier leurs commandes ot à encoure 
Plusieurs membres du clergé des | ger cette industrio uaissanto.

Didtme Sjmakd, 
Fondeur,

Chicoutimi.

paroisses voisines étaient à Chicouti­
mi lundi, pour assister à la soirée du 
Séminairo. Eutro autres, nous avons 
remarqué à Chicoutimi ces jours der- 
uiors las révérends MM. SiroU, do 
St-A1phonso, Roy do Laterrièi o, Ga­
gnon, do S t-Fulgouca, Larouche, do 
St-Charlüs, st Leclerc, do StAnue-

NAISSANCE
En cattwvilîo mirJi, l’épouso de 

>f. Anrèlo Guiraond, uno fille.

NOUVEAU BUREAU DE POST^
L’IIon. Ministre dos postes s’oat 

rendu à la domaudo d’une requèto qui 
lui a été adressée il y » quoique* mois 
•t a accordé uu bureau do posto h ln
Rivière-du-Mouiiu. M. Henry Boily 
•sra le nouveau maître do poste et 
c'est là une oxcellonte nomination.

Le nouveau bureau do poita sera 
grsndoment avantsgoux pour le bas 
de la paroisse et la Riv. du Moulin.

OX DEHilAR

Un bon jeune liommo parfaitement 
rocoimnandablo, comme apprenti for­
geron.

s’adresser à,
ELZEAIt GAUTHIER, 

Riv. du Moulin*

Lo soussigné, poursuivra, avec tous 
ta rigueur les personnes qui, sans 
permis de pêche, possoront sur le 
No 17, 18, 19, 20, du 2o rang ot 
3e rang du Canton Bagot, Comté 
Chicoutimi, dans lo but do pêcher, 
et qui pêcheront dans io lac, qui so 
trouve enchâssé dans ces dits lots-

T. Aimé Gravel.
AUTRE AVIS

Je, sousigné, permets à toutos per­
sonnes d© passer sur les No 29, 30 
sur 4e Rang, les No 31, 32, 33, du5e 
Rang du Canton Bagot ; Ainsi quo 
sur l’extrémité ilea lots 17, 18, 19, 
20, du 3o Ring du moine canton, qui 
fait partie de lavalléo do lu Rivièro à 
Mars et d’y pêcher ot prendre le sau­
mon dans toutos les eaux qu’il fréquen* 
te et cela en tous temps ot on pleine, 
liberté.

G. Aimé Gravel

P.- V. SA VALID L. L. L
AVOCAT.

F.-ll. BOILY,
RURKAU : RUE RACINE, CHICOUTIMI.

Jfr«rv0ISIN DU BUREAU DE POSTE-*:*

L.-G. Bbllhy, L. L. B. et M. P.
Adj. Rivard, L. L. B.

BELLE Y & IUVARD~
AVOCATS,

Bureau : Run Racine, CnieouTiur.

Suivent toujours lo terme d’IIé- 
bartville.

15 sept. 92

Dr L.-E^BEAl’CHA.nr
Consultations dz 9 a, a. m. a 4 h. r. if.

line Karl ne, Cbicoutlm!

. ALAIN, I, L. ï
AVOCAT

RU RK A U : Chez L.-E. tua y.
RUE RACINE, CHICOUTIMI.

Eu face du bureau do Posto.
1 janv. 91.

M A R C HA XD, R UE R A C WB, 
CHICOUTIMI.

ASSURANCE CONTRE LE FEU

STANISLAS CALION
MEDECIN ET CK1RUBGIEN

GKADUjS a laval

Rue Racine, Clilcouliml.
dïïadïïiVÂiîi* nmikTy

CRAMS
SEMENCE

BLE ROUGE FIFE du Manitoba

BLÉ BLANC FIFE do manitoda

BLÉ BLANC du rumib

BLÉ A BARBEd’éoo...

AVOINE,onoz,SAESASIN,
POIS, ETC

LENTILLE NOISE ET BLANCHE

A mi>KR

PREMIERE C0MKÜ5I0M
^r«rdi niiitiD,32 onf«nt. out fnit Joui 

promiiro Couiinuuion et ont été cou- 
htmé* nu couvent ilu Bon Pasteur.

Plu*ieurft brans emplacement* d. 
50 pi.de de front, «u fee. d. 1a e.ur 
ear la rue Jacqu..-C*rti.r.

S'udr.oa.r à
J.-D.OUAY.

Graine mil 
Graine trefle rougef 

blanc et alsike.
PLATUK A. TERRE

FARINES, SON, MOULÉES, BAR. 
LEY, LARD, SAINDOUX, 

DUILES, ETC.

iboiiüy liant Cote*,
Kolln. fralatninéa

J.-B. Renaud £ Oie,
137-140 RUE ST-PAUL.fQUEBEC

Bureau : chez M. Melc. Claveau

Prie du Rout do la Rivièro aux-liai* 
20 avril 1893.

*—

LOUE liQUCUARD
CIIAUItON

CHICOUTIMI
Rpéclnlité : Toltnrea «le

(ont«n aorte.

PI E R R B BO UC LIA R D
CHARRON, RUE STE-ANNE,

C111COUTI31I.
Voitures de toutes espèces et 

à bien bon marché.
eOHDITCOHIlVAHTAOEUBES

Phoenix of Hartford, 
Guardian et Queen

E.-V.HUDON
AGENT.

M. Hudon informo las porsonnsB 
qui déiirer.tschetor la machins h cou­
dra NEW-RAYMOND, qu’il en a 
toujours an maims à sa résidenca, Iti- 
vière-du-Moulin, Chicoutimi. Can 
ditions faciles.

21 jau 91

TOUSSEZ-VOUS?
D«poia un tlomrl 

Une BmmmInel
Un, Mol* I

Une Annie1v 
Du Aqd^üI 

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
OU

DR. LA VIOLETTE.
Ii« Plus Bai».
Um Plus BffloM#.
Le Plus Hgf4ibl« mm Oout#

|IC COflTIflflT

|flOplatBfDl lIOFphlW.DlChlOfêloWN

EN VENTE PARTOUT.
•I «c H wm !• Fli

ML MIFIlfTAItCi i. t. UVIIUm.M.E,
ai7 Sm

SclMtlff® 
Agesey fin

Dation
■jJIONTt, mu

y — - a-'. ) a i) -m' æ f, H b !*9odP 
for Meuvtat pmimU la Ammm. 

oui by un It brought butor»

#rit ntifîc ^ttutiran
tn ths«tfovlallim oflIrini—ilirtir ni

A VENDUE

Un bon cheval reproducteur, âgé 
de cinq am do sang Anglais-Canadien, 
poil rouge, sans aucune taoho Blanche 
et garanti ds promièro qualité pour 
tout usage général. Très sensible,par» 
faitsMnent sain et trottent bien.

Co cheval est très apprécié.
.S'adresser à

Omésimb Gagné fila de Ci.et.
■t-AlpUgnsf

A VB3TDRR

Uue belle et benne terre de oen 
treiie ftnt en superficie, dent le 
treie qâfi{V sont en bon état de cul 
ture, m i d. maiion, grange, étabi.a 
«te. .te, «itu4. dan. 1. rang St-Roeh 
•n troialém. r.uç aud-ouMt du «ut- 
ton «t d. la paroi.i. d. Chlooutiai 

S’adreM* aur le. ll.uX à
HirreLtn BushAsi

1I.B4MI, iMrii. ^

Blauoa do subpœua 

Blancs d’affidavit, 

Inscriptions,

Sommations1 

Demandes de plaid 

Comparutions, ' 

Comptes,

Cart)s 'd’affaires 

Déclarations sur billets. 

Actes hjDothécairee, 

Papier à notes eu pads. 

En-têtes de lottres. 

Euveloppes,

BUMS DE SAISIE LES
HAUSSIERS

POOR
Blancs de billots,

Obligations,

Procurations,

Quittanoefl, 

Transport** 

Contrats de route,

Uontrats’do mariage,’cin;’

Beaux ^ lovor,

Blancs de protêt, *.

BLAMS DE TOUTES SORT F

tfOL'R LES MARCHANDS
En-têtes de comptes, 

Mémorandums,'.

Lettres nour oolleotien1 

Demandes d areeut. 

Cartes d'affaire» 

Blaucs de billets promissoires’J 

Reçu,

fions au uorteuri, 

Circulaires,

Affiches, «te,,

EUVELOPPES ET PAPIEft

MFECKALITKS :

Programmes ot cartas 
pour soirees, 

concours, etc., ets.
L1 TOLÎ IX5CUTZ FKÛMPTa 

MINT XT S’UNI MANOU 
•TEIS SATISFAISANTS.

AttORUVES-VOUB

AU

‘PROGRES’
$100



LE PROGRÈS DU SAGUENAY

MUMES HORRIBLES

Dernièrement, Edouard F. 
McIClroy «’est. levé doucemant 
durant In nuit, »’est armé d’un 
rasoir, ét commença almv, 
diinii sa nmi.-on, une campagne 
de mort La mère couchait à 
l’étage inférieur. Descendant 
à pas de loup, McElroy péné­
tra dan» s* chambre, et. suns 
crier gare, lui passa rapide­
ment la lame du lasoir sur la
gorge. Mme McElroy .s’éveil­
la on criant au meurtre. Une Pendant la mesBel’un das

le schooner uathrop. Le» L è­
res Dominicains lui donnèrent 
l’hospitalité, mais pendant la 
nuit ils conçurent quelques 
soupçons. Le matin, il fcortit de 
sa chambre, se dirigea ver* 
U sacristie et s’habilla pour 
diret la messe. 11 devint évi­
dent pour Iss Pères, qui le sur­
veillaient de près, que le» 
détails de lacérémonie ne lui 
étaient pus familiers ; cepen­
dant il s’en acquitta tant bien 
que mal.

jeune fille de 20 uns, Mamie 
Ilealy, qui couchait dans une

prêtres envoya chercher le 
détective canadien Perron, qui

pièce voisine, courut au secours À peine 1 ' Jtc missaesf prononcé 
de la vieille femme, mais elle mit la main au collet du faux 
reçut à son tour plusieurs cou- pretru ot l’accusa d’imposteur, 
pures à la gorge et il la tôle Lcfcvre nia et sa défendit 
qui mettent sa vie en danger, 'nv.c beaucoup d’énergie On
Finalement la police arriva sur lit alors venir un prêxrc de

GLSVER, FRY S CIE
ETABLIS EN 1842

»«i 94 et «« Km* «le I» r«*rl«|ae, qUEBEC

Toujours Ml magasin PasserM Ment le plea veasidéiable de marchandises sèche* do 
toutes sortes, production dirsots des nicTlîtures Knnnfct'tnrcs d’Beropa, des Ehite 
Unis st do Ce me de.

No4rt leeignt expérience dems 1s *#»Mince, les comditioms avantageuses dems les­
quel 1rs nous plaçons nos eenuuaailss et 1s craurî soin apporté em choix de hos mar­
chand ises noms permettant étëoiscr sex echetemr.q la plus entière setisfiaetion

Nos importai ion s pour lo printempt ot l’été étant terminées, les différents départe­
ments rie notre magasin sont Maintenant remplis drs dernières nouveautés pour 1» 
saison.

BETARTEMENT DES ROBES
Les plus nonrolloa nnanoes sn ssios ponr Ilobes. Nouveautés en étoffes k Robes et 

Costumes, Cachemires, Crépons, Merges, Ch Al is, Drap Kstamine, Points fantaisie et 
Dentellea larges pour rohos, ete., «te., et*.

Spécialitéd’Itoffes noires pour deuil en Cachemire de laine et soie et laine.
Drap Henrietta, Mousseline dt laine, Crêpa puar Toiles et pour rohes, etc., etc.
Nouvelles Indiennes, eovUars garanties, Percales, Levantine, etc., etc.
La eonfeetîon des rohes est eonté* à un personnel vigilant et habile.

HAKTEAl'I

CUI.TIVATE0R8

ENVOYEZ
VOTRE LAINE A SHERBROOKE

CHEMIN üi FER ?..

■V

Vous aurez de belles 
étoffés, couvertes, 

flannclles, etc.
DEPUIS 10 ANS

Nos produits ont donné la plus 
entière satisfaction liant le Sugueuay 
»t toute ft Province.

Nous avons nommé

si

llSUi

ÜEAN

H.M. (JIIAÏ A Cl B
l'église Notre-Dame qui, ayant 
longtemps résidé à Montréal,

le théâtre du crime pour s’em­
parer du monstre ; mais, celui- 
ci s’était réfugié dans le gre- *• trouvait en état de tirer le» 
nier, et, en voyant appaiaîtrc choses^au clair. L’aventurier
le sergent O’Rourke, il «’élan­
ça sur lui avec sou rasoir. 
O’Rourke tomba dans les 
bras du sergent Daniels, qui 
l’accompagnait, en s’écriant : 
“11 a réglé mon compte !” 
O’Rourke a plusieurs entailles 
à la gorge et aux bras, et peu 
s’en fallut qu’il n’eût la jugu­
laire tranchée. Lo sergent Da­
niel» appela du renfort, et fina­
lement après ui.e résistance 
désespérée contre las bâton» 
et les revolvers, McElroy fut 
garrotté ut transporté aux ca­
sernes de la police. Sa mère 
et Mlle Ileuly succomberont 
probablement â leurs blessu­
res. Quant t\ O’Rourke, il en 
sera quitte pour une lière peur 
et quelques semaines de repos. 
McElroy a souffert de la liè­
vre typhoïde, il y a quelque 
temps, et ses ami» croient que 
la maladie lui a dérangé le 
cerveau, ce qui expliquerait 
son attaque sauvage contre sa 
mère et ses autres victimes.

sembla perdra sen assurance 
et il fut conduit à la station 
de police, où il attendra que 
son imposture soit juridique­
ment prouvée ot punie.

Un mystère

Pïiocàs A I..V SUITE d’UX M1UK-
TRE

Vengeance d'une tilled»

Henry Kelly, un marchand 
bois bien connu de Hamilton, u 
failli s’empoisonnor en buvant 
du *nfé, dans lequel on avait 
versé du vert de Parie.

Su jeune fille de 12 ans o«t 
accusée de s’être rendue cou­
pable de ce crime.

Vcnr.redi dernier, la fillet­
te fut grondée par son père, 
parce qu’elle était allée à une 
réunion d’amies sans la per­
mission de ses parents.

Letty ménagea sa vengean­
ce,ot dimanche soir elle versa 
du vert de Paris dans la tasso 
de son papa.

Mme Kelly, sans aucune 
attention, servit du café à «on 
mari

Après avoir bu le contenu 
du bol, Kelly se sentit indis­
posé et très faible. On fit venir 
le docteur Richardson qui 
après avoir examiné le patient 
constata le cas d’eiupoisonne- 
ment et lui administra des 
émétiques pui _ ’ ' ' eut un
hou allot ; au bout de quelques 
heure», Kelly était hors de 
danger.

La petite empoisonneuse ne 
parait pas s’inquiéter de «ou 
sort ; à maintes reprises, elle 
a commis des actes de ven­
geance envers *on père, qui la 
réprimandait quelquefois.

Cette nouvelle a causé uim 
sensation dans la ville et ou 
sait pas ei.core ce qus vont 
faire le» parents.

On vient do commenter de­
vant lu cour Oyer und Termi­
ner, de New-York, présidée 
par le juge Graham, le procès 
de William Purcell, propriétai­
re d'un débit du boisson situé 
au coin de la lèi avenue et de 
la 21o rue à New-York, pour­
suivi pour meurtre au premier 
dégré pour avoir tué d’un coup 
du revolver un nommé J.-P 
Farrell.

Le meurtre de Farrell est 
encore enveloppé d’un certain 
mystère. Dans la naît du Loi- 
janvier dernier une bagarre a 
eu lieu dan» le cabaret et Pur­
cell a expulsé de vive force 
un nommé Thomas Callahan, 
l’individu qui l’avait provo­
qué. Or, quelques inatants 
plus tard, Farrell et un de 
ses amis nommé Hugh MacGu 
ont voulu entrer dans le caba­
ret, mais il avaient à peine en- 
tr’ouvert la porte que l’une 
des personne qui te trouvaient 
à l’intérieur et que l’on sup- 
peso être Purcell lui-même, 
leur a tiré uu coup de revol­
ver. Farrell atteint à l’œil 
gauche u été tué et le cabare- 
tier a été arrêté. L’avis de la 
police est que Purcell, dans 
sou agitation, à pris Farrell 
pour Callahan, qui aurait cher­
ché a rentrer,et a tiré sur lui. 
Purcell ti'urien voulu dire de­
puis, déclarunt qu’il s’expli­
querait au cour» du procès.

La première journée du 
procès a été exclusivement cou 
sacrée, comme d’habitude, â 
la formation du jury.

Ce cUparUantat «il un plut fréqnanté dt notre éUblissontent ; en y trouve rien 
mnUAUi dans Us fnraint Ut plat nouvtlUt dtpnit $2.60. Let étoffss poir manteaux 
offrant» n grand «hoir «U tiidut différant! dam 1st coaltars le« plat nouvelles.

La aoufaatien t'y fait ainsi d'après l’art da la mods.

DEPARTEMENT DES MESSIEURS
Twasdt patar panfcalans at habillements complets, étoffas pour pardassua. Chtmisoa 

•allata, Peignait, Cravatas, etc., ate.
Las HamxijfM étoffées au taillsur saut exécutées aves sein st promptitude.

TAPIS ET (MRSITIRES DE MAISOTS
Il faut visiter as département pour avoir une idéa de l'immense quantité tie mar-

pour

_ . ' eu
ahandlses qu’il reaferme On y trouve * Tapis dt tontes sortes, Prélat», Rideaux, 
Jèteffes peur meubles, Converts pour tablet, eta., ete.

LITS RN FIE, MAT IL ATS, OK1ILLWW, ETC., ETC.
Le tout à des prix défiant touts eempétitioa.

ft PAR CENT D’ESCOMPTE AU COMPTANT.

I juin 91. Glover, Fry Jb Oie.

MEUBLES
Toujours en mains uu assertiinent très considerable de meubles tois que : 

chtisst, tables, bullets, armoires, sofas, canapés, bureaux à toilotto, sets de 
chambre h coucher, sets da salon, qua uoue vsufiiour à des prix tellement 
bas qu’ils surprendront tous les acheteurs.

TESSIER A PETIT. ’

S( ) KTIM E NT GENE R A L
Le public ipourtr * toujours à noirs magasiiidu assortiment général et 

très co nplet de marsh sa lists sèches, fourniras ds toutes aortes toiles que 
robes de carrioles, casques, natuchons, bots, capots, provisions telles quo 
lard, fm-iue, hareng, aemnou, morue, anguilles, épiceries, quincailleries et 
f»rreuujrios ; fournitures pour oksrrons ; oh.maieres, harnais ot cuirs, vais­
selle et huile de charbon ; remèdes patentés de toutes sortes, et pouvant 
guérit tousles maux, aussi le sirop, les pilules et l'onguent de la Mèro 
Neigsl.

Liqueur» : Vine blanc et rouge, ehanipegne, whiskey, brandy, gin, vieux 
rye, eU tou gin, seotoh whiskey, Yarmouth, ehsrtreuse, bénédictine, cnrs- 
çie, auis«ltc, sirops fraufaisst cauadiens, bièrs, sppolinsris, etc.

VOTRE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

TESSIER & PETIT
I

Pour rire

Uu Imposteur à hillRIver
■^ë

On a arrêté 1» semaine der­
nière à Full-River, un impos­
teur du num do John Lofêvre, 
âgé do 60 uns,et qui se dit piè­
tre. Il portait un habit qui lui 
donunit l’apparence d’un prê­
tre catholique, La semaine 
dernière, il est arrivé au pres­
bytère des R. P. Dominicains 
de l’égliae Ste-Aun •, ot leur u 
dit qu'il était le mipéricur 
d'un collège d’Obluta, » Mont­
réal et avait fuit iwuitïnge 
•n venant des îles d'Haïti. 
Trois prêtre» du »e» compa 
gnons avaient péri. Quant à 
lui, il avait été recueilli pur

l’ou-
liste

plaça

Le shtihabaham XXVII or­
donna un boau matin à son 
premier ministre de faire le 
recensement de tous les imbé­
ciles de son empire et d’an 
donner la list« exacte.

Le lion vizir se mit â 
vrngo, et, en tête de sa 
qui était toit longue, il 
le nom de ruu souverain.

Cûlui-ci était do bumio hu­
mour et se contenta de de­
mandin' au ministre «e qui lui 
valait cet honneur.

—Sir, répondit eelui-«i, je 
vous ai mis sur ma liste par­
ce, que il y u â peine deux 
jour», vous avez confié des 
sommes importantes, nous pré­
texta d’achat» de chevaux 
pour l’étranger, à des iudivi 
dus complètement insoumis 
et qui ne reviendront jamais.

—Ah ! tu cioi» ? Et s’il» re­
viennent Y

—Alors, j’effacerai votre 
nom et je mettrai lecteur en 
têtu de la liste. ',

a i Eaiskhî£S

POPULAIRES ! !
Plaquée* en argent 11
BROC mes 20 eis

BROCHES 25 ete
KROCHE8 40 et*

BRACKLKTS 20 cts
UUACELBT8X «U 

BRACELETS 40 cis
BRACELETS 50 ete

Chaines de montres 40 ets !
U. MEIFERT,

BA*AH ËUROPÉAK,r
34, rue de U Fabrique 

QUÉBEC.

AGENCE
M. N KH E TREMBLAY, de Sle- 

Amn, informe Us cultivateur» qu'à 
l’ouv^fl ne de U navigation, il tien­
dra un dépôt d'instruments aratoire# 
de toutou sortos, te1* que charrues, 
fauohrti'es, moisonneunos, ete., corn 
mt agent de la célèbre compagnie 
Massey, Harris Si Cu, (Limité). Ces 
instruiunuU seront vendus aux con­
ditions Iss plus faciles.

A vendre aueai, les nouvelles ma­
chinas à coudre Raymond.

N ÈRE TREMBLAI 
An hnrtau de poste de S ta-A nue 

1 vril 92. 0 ms.

A LOUER

Lm Olsasâ
Le Club Ha ! Ha ! Baie, Comté do 

Chicoutimi vient d'acheter la proprié
té du UcGirard, situé dans le canton 
Ragot, et par lo présent, H est stricte­
ment dépendu à toute personne de 
passer sur les terrains avoisinant les 
lots Nos 19 et 20 du township Bagot, 
et aussi expressément défendu de fai­
re la pêche dans le dit lao.

Le olnb vient aussi de faire l’acqui 
sition daa propriétés du Revr Ths Re­
berge, Ptre, dans Us cantons Baget, 
Nés 16 et 17 comprenant 165 scree de 
terre. Il est défendu de passer 
sur cm Ute, d'aller auprès du lao et d'y 
pftcW, seus peine dee amendes le 
l us sévère*.

PITRE MeLEAÜ.
Pkopri^taieb

AUTOUR HAMKL,
CONFIBRVR,

RUE RACINE,-------CHICOUTIMI

Plueiaiirs beaux emplacement» de 
50 piede da front, en face de la cour 
sur la ruo Jscqut*-Csrtier.

* £’..drsaacr s
J.D.UUAY.

éâsà
«Uns l’en Iroi

Un hssu magasin, situé 
Iroit le plus commercial de 

U ville, voisin de la Banque Nstiens* 
le, avec belie «svo, hangars, «le.

Aussi uue di saint 'em placements» 
B’adreeeer à 

P.-A. GUAY.
29 août 92

Toujour* r.n mains un iiësortimrnt 
des plus complût» de. patisseries,lion* 
bon» et Liqueurs de toutes sortes,

Prix très réduits.

GRANDE REDUIT ON !
LA MAISON G.-O. TOUSI-

GNANT, «i bi. n connue, a l'avantage 
d'annoncer à sua nombreuses prati­
ques, et au public an général qn’ollo 
eoutinuara à vnndre à grande réduc­
tion

Le tout réduit au plus 
bas prix possible,

Neus «entaillons k nos laeteum de 
ne pas manquer de profiter de oette 
grands rédustiou.

UNE VI8ITE SOLLICITEE
G,-O, TOUSIGNANT,

MAKOHANIJ GÉNÉRAL,
CHICOUTIMI

1 )0Ui»», 911 sa

Comme ageut* (le notre maison 
Chicoutimi ot les paroisses voisi­

ne». Voir uoh (Schantilluus pour tou 
tes informations et pour envoyer 
votre laine, adrosecz-voue à

nn.GiiiY «v «k.

ul
22 mi

k CO,
HHJCItBROOKK, P.Q.

hâtifs
BUUh Manitoba, I3U de /« Jîustx» 

Ble fy/ê blmn» et rou§e,

orge, Avoine, Seigle
Grain» dtmil «uHadUnn» et ameriemi- 
n», Graine d» trefle roMge, blmnoê •/

alsikê
----- AUSSI------

Flair an quarts et sa puakas fia ie«t
qualités.

Lard canadien et amvrUain en quarts et 
en deml-qnarte.

Saindoux eu sceaux et en chaudière» 
Jambons, Barley, Gruau, Huile ds Marna e* 
Loup-Marin, Sol-Un, eto.,

A vendre par

41EO. TAYGVAY,
Eues Arthur, Bell et Leadenhall, Basse vil 
1* près de la banque de Montreal, QUEBEC

9^ Demandez les prix 
Québec, 18 août 98 1 an.—C

MARCHAND
[ EPIC IEH K!f OKOA |

0 98 & 100 RUE ST-PAUL O
QUEBEC

Prix réduits pour argent 
comptant

Désirant fairs uns réduction ds bo- 
trs imiusnos assortiment, consistant 
sn Sirsp, Sucre, Thé, Café, Riz, Bur­
ly, Thbas, Cigare, Raisin», et quanti­
tés de produits chimiques telque Rési 
né Couperose,Indigo, ete, stc.

—AUSSI—
Huiles dt toutes sortes eu boa- 

teilles et en futailles.*

Brandy ! Vins ! Gin !
-ET—

—AUTRE LIQUEURS FINES—
VIN DE MESSE UNE SPÉCIALITÉ

Conserve alimentaire de toute es* 
p*0P en Canute.

N. Rions ii Cio.

A i .EOF RE D
INGÉNIEUR DES MINKS

— KT—

ARMKTEUK PROVINCIAL
FACILITE LES VENTES DES

MINES

Btreau principal : QUSSSC

Succursale : SATISSS SU “flOK* 
NIEE”, SHEEBEOOSZ

lect bl.

BROTHERS
COMPANY

i BOIS
moulins a scik sur le

“SAIiUERAÏ”
■ — •«

A CHICOUTIMI,
A HAIE DES II A : HA !

A Sf ÉTIENNE.
A IMCUOKKONNE8

A fJAUL'l-A CUCilON.

Lo et après LUNDI, le 10 OCTOBRE 
ÎÎD’J Ita tielii» i artiiont du Tcimiuus, rn« 
St-Audrc, Québec, et arriveront comme 
euit excepté Ica dimanches :

' DEPART Dül QUEBEC

C.tO A AI—Expie»» local peur U iea# 
ilivière à Flore Lundi, lin. 
credi et Vendredi, v arrivant 
fi 9.50 A. M.

7.30 A. M.— Exprès» dirset pour le Lac 
Sniat-Jenu, Mardi, Jeudi et 
Samedi, arrivant à U Jou«. 
tiou Chambord à 5.48 l\ M. 
•t k Uohtival à 6.30 F.M.

4.15 F. M.—Train local de la mallo part 
Unis le» jour» peur Saint. 
Kaymenfi, y arrivant k €.45 
P. M.

> AUKIVBB A QUÉB1C
3.0# A. M.—Train local de la malle paît 

loue lei jours de St-Raymoud, 
k 6.30 A. M., arrivant k Qué­
bec a 9.0# A. M.

6.4# F. M.—Express direct part de ltober- 
vnl le Luufii, Mercrtnii et 
Vendredi à 7.30 A. U. (et de 
U Jonction Cliaiubord kff.12 
A. M. pour Qiiéboc y arri­
vant à 6.40 i*. M.

6.4ü 1 M.^Kxprcss lecal part dt lajene 
Rivière à Pierre à S.40 F. 
M , Mardi», Jeudis et Samedis, 
arrivant à Québec à 6.40 P.M.

L’Kspret* Local. Nerd et Sud, fait raeeor- 
dement à la Kirière À Pierre avec le che­
min de fer dee Baeies Laurentifies, penr 
ffaint-Tite, Uraudes File» et Treii-Rivièrte

Le fret pour tous lei points des districts 
du lac St-Jean et Sagutnay, à Peat de la 
Jouotion Chambord, cet enregistré pair la 
Jonction Chambord, et pour Koberval et 
es endroits à Fouest est enréf istré pour 
Koberval.

Le fret pour St-Raymond et les stations 
intermédiaires ne sera pas reçu à Québee 
après 3 heure» F. M., et pour les endreite 
au-delà de St-ltMVinoud après 5 heure» 
P. M.

Billots do retour de première classe aux 
taux d’un simple billet, de Québec à tontes 
les sUtioae, émis les samedis, Vous pour 
revenir jusqu'au mardi suivant.

Excellentes terres à vendre par le gon- 
vorneinent, dans la vallée du laeStJe** 
à des prix nominaux.

Le chemin de 1er transportera les nou­
veaux colons, et leurs familles, et une 
quantité limitée de leurs sffetsde ménage 
GRATIS.

Avantages spéciaux offerts à ceux qui 
établirent dee moulins ou autres Indue 
tries.

On peut se procurer des billets ds pas­
sage chez. R. M. STOCKING, vie-à-vie 
l’iiOtel St-Loei»,

Four informations au sujet des prix pou* 
les passagers et pour le fret s'adresser 
aux bureaux do la compagnie, au Terminus 
rue St-André, à ALEXANDRE HARDI 
Agent général du fret, et des Fessagers.

J.-G. SCOTT.
Secrétaire à Gérant

Québec, 8 octobre 1892.—

COMPAGNIX d’assurancbj SUR

LA VIE

BUREAUX ,«UE «AIHT-JACQUI».

CAPITAL "AUTORISÉ ;
,ooo.

La seule compagnie canadienne 
fiançais# du pays. Opère les systè­
mes leü plus nouveaux d’aaauranoe, à 
des taux moins élevés que les antres 
compagnies. Place tous ses fonds sn 
cette province.

La classe do Vie et IndeBunl-
té, opérée par cetU corapaguie, te* 
èordo, outre l’assurance sur la vie, 
une indemnité hebdomadaire, au osa 
d’accidents et ce k un tarif moins éle­
vé que celui de beaucoup de compa­
gnies qui n’aocotdent que l'assurance 
sur la vio, sans indemnité pour asei- 
dents.
DEMANDEZ LES CIRCULAIRE*
' V.-P. AUBIN,

Agent oourle district de Okicoutüüi.
N. B. Agents voyageurs oit locaux 

demandés.
50 avril 91.1 ab

su

A VOUS MESDAMES
Si une fournie veut engrasser vite 
guérir de lu maludio si communs à 

son soxe, jouir d’une bonne santé st 
aimer la vio, nous lui «entoilions d’es* 
tayer une bouteille du “Régulateur da 
la eauté de la femme” du Dr J. Lari- 
vièro. C’eBt le Touique des nsrfs par 
excellons#, le stimulant sans égal qui 
dispose k lu gaieté et chasse les voile* 
sombres dn la mélancolie. Une cuillè* 
rée k soupo de “Régulateur” pris a* 
vant chaque repas relève les foress, 
arrête toute douleur, donne appétit et 
facilite U digosliou. En envoyant 2ft 
conta en timbres-poste pour un “Ee 
male Porous Plaster” du Dr J. Lari- 
vière (le meilleur einplâtro pour les 
femmes), vous aurea tous les remet* 
gnemont et certificats concernant ce 
merveilleux remède. Pour toutes in 
formalions écrives eu propriétaire, Df 
J. Larivière, Menville, K. I. MM. R 
vans à Sows, Montréal,P.Q., sont mes 
Agt-uie généreux en Canadu pour four­
nier mis îemèdra aux pharmaciens et 
luerhincde.

fl oui 91 Un,

0974

1146


